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conflit 
italo=éthiopien 

f LETTRE DE BRUXELLES 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La mort de t'ancien empereur 
Lidj Yassou 

Rome, 37 novembre. — Lee corres­
pondant* italien» sur le front du Tigre 
attribuent à un empoisonnement lent , 
par du lait d'euphorbe, la mort de Lldj 
Yassou, anc ien empereur d'Ethiopie. 

Le» correspondants met tent en relief 
que la mort de UdJ Yassou m e t fin aux 
Inquiétude* qu'auraient suscitées à Ad-
dls-Abeba certains symptômes de révolte 
e n faveur de l'ancien empereur. 

Le* Italien* feraient en pleine 
déroute *ur le front de l'Ogaden, 

dit-on à Addis-Abeba 
Addla-Abeba. 27 novembre. — Le G o u ­

vernement a publié le communiqué sui­
vant : 

« Les Ital iens sont e n pleine déroute 
sur le front de 1 Ogaden. Le courrier ve ­
nu de Qorghal annonce qu'à la suite de 
l'affaire d'Anale, au cours de laquaUe les 
Italien» perdirent quatre tanks, deux ca ­
mions avec des mitrailleuses, et quatre 
autres camions , les Somal is Italien» se 
sont retirés en désordre, abandonnant 
de nombreux cadavres. 

» La panique s'est communiquée aux 
tamisons- de Oorahai et de Guerlogubi. 
qui ont abandonné leurs postes et se sont 
réfugiés à Oual-Oual et à Wardair. d'où 
Us se refusent à sortir. 

Le fruit d'une campagne de 55 jours 
dans le S u d d u front de l'Ogaden, es t 
donc perdu pour les Italiens. > 

Les Ethiopiens s apprérent à occuper 
Oorahai e t Guerlogubi. 

Le bruit d'une action prochaine sur le 
front de l 'Ogaden semble confirme par 
des mouvements de troupes e t par l'ac­
tivité d u service de santé . 

Le prince Ismail Daoud, accompagné 
du gros de la mission sanitaire égyp­
t ienne, est arrivé à Harrar pour termi­
ner l'installation de deux hôpitaux fixes 
et de plusieurs hôpitaux volants. 

On dit ainsi que le* troupe* 

du rat Deita 

auraient pénétré profondément 

dans la Somalie italienne 
Harrar, 27 novembre. — Selon des 

nouvelles parvenues à Harrar et qui 
n'ont reçu aucune confirmation, l'armée 
du ras Desta. comprenant 100.000 guer 
riers environ, aurait franchi la frontière 
de la Somalie Italienne. 

Les avant-gardes éthiopiennes auraient 
été vues, dit-on. près d'Icha Baidoa 
mi -chemin entre la vlUe frontière de 
Dolo e t Mogadisque. 

Ces nouvelles doivent être accueill ies 
sous toutes réserves. 

Le ISégu* a reçu une délégation 

de* commerçant* étranger* 
Addis-Abeba. 27 novembre. — Les 

commerçants étrangers qui avaient solli­
cité une entrevue du Négus, se sont 
rendus en délégation au palais ou l'Em­
pereur les a reçus immédiatement . Les 
commerçants ont déclaré qu'ils avaient 
décidé d'ouvrir une souscription entre 
eux au profit de la Croix-Rouge ajou­
tant qu'ils remerciaient l'Ethopie de la 
généreuse hospitalité qui leur fut accor­
dée. Ils ont fait des vœux pour la pros­
périté de l'Empire et dz la famille im­
périale. 

Le Négus s'est montré touché du geste 
des commerçants étrangers et a déclaré 
qu'il ne l'oublierait pas. 

€ Nous nous reverrons souvent, a-t-11 
ajouté, surtout lorsqu'une paix accepta­
ble et durable aura ramené la tranquill i­
té d a n s nos cœurs . > 

L'Empereur paraissait fatigué de sa 
lourde tâche quotidienne actuelle, mais 
les soucis de l'heure présente n'ont e n 
rien altéré sa sérénité. 

Le* nécessités de la guerre 

créant une situation difficile 
pour la population, à Atmara 
Khartoum. 27 novembre. — D e s voya­

geurs arrivés d'Asmara rapportent que 
les services d'électricité et de distribu­
tion d'eau dans cette ville sont constam­
ment en panne à cause de l'effort ex ­
ceptionnel qu'ils ont à fournir en raison 
de l 'augmentation de la population mi ­
litaire. La ville est presque chaque soir 
plongée dans l'obscurité et les Journa­
listes doivent travailler à la chandelle. 

Des quartiers entiers sont privés d'eau 
pendant des Journées. L'essence est ré­
quisitionnée par l'armée et 11 est impos­
sible d'en acheter. U n grand nombre de 
denrées 'sont Introuvables dans les m a ­
gasins. 

A GENEVE 
La mite en vigueur de* fonction* 

n'est pat générale 

Genève. 27 novembre. — Le Comité 
des experts du Comité d'application des 
sanctions s'est réuni mercredi mat in au 
siège de la S.D.N. Il s'est constitué 
Immédiatement en deux sous-comités, 
dont l'un s'occupera des mesures de 
pression financière sur l'Italie et l'autre 
des sanctions économique proprement 
dites et de l'embargo sur les armes. 

Il résulte des renseignements mis sous 
les yeux du Comité d'application, que 
le 26 novembre à 18 h., sur cinquante-
nuits Etats membres de la S.DJJ., sus­
ceptibles d'appliquer les sanctions, cinq 
seulement n'avalent pas annoncé la mise 
en vigueur de la proposition 1 (embar­
go sur les armes et munit ions à dest i ­
nat ion de l'Italie). Ces Etats sont l'Af­
ghanistan, la Turquie, le Guatemala. 
Haïti et le Salvador. 

Neuf Etats n'avaient pas annoncé la 
mise en vigueur de la proposition 
(mesures f inancières). 

En ce qui concerne la proposition 
(interdiction d'importation de produits 
Italiens), quinze Etats ne l'avalent pas 
mise en vigueur et parmi eux le Chili. 
la Chine, la Suisse. 

En ce qui concerne la Suisse, les Im­
portations d'Italie continueront, mats 
par voie de compensation et sans remise 
de devises. 

Enfin, quatorze Etats n'avaient pas 
annoncé la mise en vigueur de la propo­
sition 4 (interdiction d'exportation à 
destination de l'Italie de certaines m a ­
tières premières) , mais la plupart de ces 
Etats ont annoncé des mesures en pré­
paration. Les autres ont donné leur 
acceptation de principe. 

EN FRANCE 

EN ITALIE 

Le* contribution* volontaire* 

te multiplient 

Rome. 27 novembre. — L'é:an patrio­
tique ne se ralentit pas. On continue a 
signaler les offres les plus significatives 
d'or, d'argent e t de métaux destinés à 
aider le pays dans sa résistance aux 
sanct ions . 

D a n s diverses villes, les femmes de sol­
dats morts à la guerre et de fascistes qui 
tombèrent sous les coups d'éléments sub­
versifs, ont également donné les m é -
daUles d'or décernées à la mémoire de 
leurs morts . 

A Milan, le Touring-C'ub et la société 
D a n t e Alligtileri, ont remis a l'Etat 
toutes leurs médailles et plaquettes d'or. 

Mgr Nogara. archevêque de Cozence, 
a donné une médail le d'or qu'il avait re ­
çue du Pape, e t Mgr Angotti. archevêque 
de Gorttza. la chaîne d'or de sa croix 
pastorale. 

Huit cents ouvriers des usines métal 
lurgiques d'Arezao n'ayant pas d'or à 
offrir à l'Etat, ont décidé de lui consa­
crer une Journée de salaire. Ces exemples 
créent une émulation qui suscite chaque 
Jour de nouveaux sacrifices. 

Mettre l'embargo sur le pétrole, ce f e ­
rait étouffer l'Italie, mais l'Italie ne se 
laissera pas étouffer s a n s réagir ; elle s e ­
rait capable de tous les gestes désespè­
res. Te l est le raisonnement d'un grand 
nombre d'Italiens, surtout de ceux dont 
1 opinion compte parce qu'Us sont parmi 
les fascistes de la première heure. 

De* conversation» 

franco-anglaise* auraient porté 

sur Connexion de POgaden 

si la Somalie italienne 

Lés conversations d'experts français e t 
anglais , à Paris, n'ont pas été c o m m e n ­
tées ; on croit savoir à R o m e qu'elles ont 
porté sur l a déàlmltatlon d'une nouvelle 
frontière de la Somal ie Italienne par a n ­
nex ion d'une partie de l'Ogaden. 

Le discours de M. Pierre Laval 

a. été accueilli favorablement 
Rome. 27 novembre. — D a n s les m i ­

lieux officieux, on déclare que le d l s - | 
cour* prononcé mardi à la radio par M. I h™°» «J» b t a ~ * V * » , u ' " • « **• 
^ T a t T é ^ a w i r e c i é e n raison d T s o n I °™?~ « — f - » « • - • * * • • » » • * — « • " 
w' *"*•**• ~ . ^ * V _ _« , . . ,_„ confiance qu'il apporte aux dixièmes o s la 

douzième tranche émis par sas soins et 
sous sa garantie e t fait connaître que la 
treizième tranche est d'ores «t déjà à la 

| disposition des souscripteurs. 
Le succès et* la douzième trancha est tel 

I qu'il convient d t s» hâter d* souscrirs sn 
| s adressent s u délégué régional, 30, rue 

W. Pierre Laval a reçu 

l'ambassadeur 

de Grande-Bretagne 

Paris. 27 novembre. — M. Pierre Laval, 
Président du Conseil, ministre des Af­
faires étrangères, a reçu mercredi matin, 
sir George Clerk. ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris. 

Le procès Stavisky 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

— On vous a donné, dit-i l . à expertiser 
des pierres saisies à Beyonne. Comment 
savez-vous qu'elles avaient été dans les 
coffres du Crédit d'Orléans ? 

M. Seror répond, en se tournant vive­
ment vers les jurés : 

— J'ai reconstitué le lot de 333 carats 
en poids et nombre engagé à Bayonne, 
car on ne retrouve Jamais autant de 
pierres ayant ce même poids. 

— C'est un raisonnement, ce n'est pas 
une expertise, lance M- Lamour. 

D. Seror élève la voix : 
— Je ne me laisserait p3S faire. Maître. 
M. Seror maint ient ses conclusions. 

mais Hayotte affirme que les émeraudes 
de Bayonne ne sont pas celles d'Orléans 
et. comme le président demande ce que 
sont devenues, dans ce cas, les émerau­
des d'Orléans, Hayotte déclare que c'est 
Alexandre qui les a remportées il ne 
sait où. 

M" Lamour et M. Seror poursuivent 
leur discussion dans une confusion 
croissante. 

Le Président suspend l'audience. 

L'audition 
d'un inspecteur des Finances 
A la reprise, le Président donne l'ordre 

de faire entrer le témoin suivant. C'est 
M. Gabriel Ardant. inspecteur des F i ­
nances , chargé en juillet 1931. de faire 
une enquête sur le Crédit municipal 
d Orléans. Il rappelle les grandes lignes 
du rapport qu'il rédigea après son 
Inspection et déclare: 

— Il y avait une, gestion occulte, des 
irrégularités nombreuses. 

c Desbrosses m'a déclaré qu'il ne pou­
vait pas ouvrir la boite scellée des é m e ­
raudes, parce qu'une pareille opération 
ne pouvait avoir lieu qu'en présence de 
celui qui avait remis les pierres précieu­
ses. J'ai appris que cet te formalité 
n'existait pas. > (Sensat ion) . 

« Il y a des responsables 
qui ne sont pas ici » 

M' Legrand remarque alors: 
— Votre rapport arrive aux Finances . 

Aucune suite. Le rapport Cousin, les 
Finances le connaissent e n novembre 
1831. Les F inances savent qu'à Bayonne 
Stavisky va recommencer ce qu'il fit à 
Orléans. Et les Finances ne bougent 
pas. (Sensat ion) . Il y a des responsables 
et nous ne les voyons pas ici. Nous avons 
fait le procès du Parquet, mais un autre 
procès s'Instaure. II y a des complaisan­
ces dans bien d'autres milieux. (Mouve­
ments ) . 

Quelques autres témoins sont e n t e n ­
dus et la séance est levée. 

LES « GUEULES CASSÉES > 
ET LA LOTERIE NATIONALE 

bfiMM 
devant les partis 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 27 NOVEMBRE 1935. 

La Chambre a fait confiance aa Gou­

vernement, pour ton altitude à Genève, 

dans l'affaire des sanctiom contre l'Italie. 

Ce vote ett-il concluant ? Les protesta-

t.ons Je M. fenrtiuen étaient, huit jours plus 

tôt, tombée! dans un silence de mort. Au­

cune voix ne s'était élevée pour le soutenir. 

Tout les orateurs qui étaient intervenus dans 

le débat, l'avaient accablé. Or, le vote a 

donné 128 voix en faveur du Gouverne­

ment contre 5 et 22 abstentions. Cest un 

succès, certes, pour le Gouvernement ; mais 

cela montre auui que l'opposition à sa thèse 

genevoise est plus forte qu'on ne le pensait. 

Remarquons d'abord que la Chambre 

compte 187 députés et que 155 seulement 

d'entre eux ont pris part au vote. Il f a 

donc 32 députés qui n'ont pas cru bon de 

te déranger pour une question aussi impor­

tante, 32 députés à qui la question italo 

éthiopienne est totalement indifférente. C'est 

plus du sixième de la Chambre. On trouve 

dans ce fait une nouvelle preuve de cet 

absentéisme qui fait tant de mal au régime 

parlementaire et qui suscite les protestations 

de plus en plus nombreuses des citoyens qui 

trouvent que le devoir le plus élémentaire 

des députés, c'est de remplir consciencieu­

sement le mandat qu'ils ont sollicité. 

Outre ces 32 absences, il f a eu 22 

abstentions D'accord avec M. Van Zee-

land sur la légitimité du respect des signa­

tures données, 22 députés n'ont pu lui faire 

confiance parce que son attitude à Cenève 

n'a pas suffisamment tenu compte de Fami-

tié italo-belge, ni des dangers que les sanc­

tions font courir à la paix en général, au 

commerce et à l'industrie beiges, en parti­

culier. 

Sans doute, les trois communistes et les 

trois froniistes étaient-ils du nombre. Il v 

avait aussi neuf catholiques et sept libéraux 

Trois catholiques et deux libéraux ont voté 

contre le Gouvernement qui a obtenu, en 

fin de compte, 122 voix sur 187 députés 

Tous les socialistes ont Voté oui. Celle situa­

tion est syimptomatique. Tandis que l'ex­

trême-gauche, qui aime à répéter que le 

Gouvernement réalise son programme et 

fait bloc autour de lui. les deux partis qui 

représentent aujourd'hui la contre-révolu­

tion, restent inquiets, divisés, hésitants, de­

vant l'action gouvernementale, dont ils 

craignent certaines tendances socialisantes. 

La dernière manifestation de cette inquié­

tude, on la trouve dans le vote au sujet du 

conflit italo-éthiopien. On la trouve en­

core dans la question que vient de poser 

i déttuté de droite, M. Sinzot, au Pre-

er Ministre. Il s'agit d'une circulaire du 

min stère de l'Inérieur, où M. du Bus de 

Warnaffe rappelait à leur Vraie mission les 

Conseils provinciaux et communaux. 

En plein Congrès socialiste, M. Vander-

Velde a désavoué cette circulaire; et, de­

puis lors, les socialistes répètent que celle-ci 

est retirée. Est-ce vrai > demande M. Sin­

zot. 

Si cela était, en effet, la prédominance 

des ministres socialistes sur les autres minis­

tres serait d.fficilement niable. 

S... 
m 

A l'Union départementale 
des Sociétés 

de secours mutuels du Nord 

Le paiement des retrai'.es 
et des pensions d'invalidité de la loi 

sur les Assurances sociales 
Les assures sociaux en possession d'ui 

livret de retraite de 1* loi sur les Assursn 
ces sociales ou d'un titre de pension d'in-
valldltè délivré par la Caisse vieillesse-inva­
lidité de la Mutualité du Nord, sont infor­
més que le paiement des arrérages de» mois 
de septembre, octobre et novembre 1835. 
aura Heu * partir du lundi 2 décembre 
prochain 

A Lille, à l'Hôtel de la Mutualité. 11. bou­
levard Vauban : 

A Roubalx. au siège de la Caisse, 32, rue 
des Fabricants. S7 ; 

A Tourcoing, à la Maison de la Mutualité, 
rue de l'Industrie. 17. 

Les retraites et pensionnés qui perçoi­
vent eux-mêmes leurs arrérages trimestriels, 
devront être porteurs de leur livret de re­
traité ou de pension d'Invalidité compor­
tant photographie. Le paiement leur sera 
fslt sur rLmp'.e remise du coupon, dûment 
revêtu de l'acquit donné en présence du 
payeur. 

81 l'Intéressé ne se présenté pas lui-mê­
me. U doit faire remplir par le maire de sa 
résidence le certificat de via reproduit au 
verso du coupon correspondant, et l'adres­
ser à 1» Caisse vieillesse-invalidité dé la 
Mutualité du Nord. 11. boulevard. * Lille. 

Le paiement pourra être effectué S son 
représentant, porteur du livret, on lui être 
assuré par vole postale, à domicile. 

Les asaurés sociaux ne» avant la 1 " Juil­
let 1873. ayant demandé la liquidation dé 
leur retraits de la loi sur les Assurances i 

Nonces 
et cardinaux 

A propos de la création de nouveaux 
cardinaux, no tamment de Mgr Baudril-
lart et Mgr Magllone. nonce à Paris, il 
n'est pas sans intérêt de donner quelque* 
détails tant sur le collège des cardinaux 
que sur la représentation du Saint-Siège 
auprès des différent* Etat*. 

Le* cardinaux sont princes de l'Eglise. 
D u point de vue protocolaire dans les 
rapport» entre le Sa in t - s i ège e t les puis­
sances temporelles. Ils sont considérés 
comme const i tuant la famil le du Souve 
raln-Pontife ; ils reçoivent les honneurs 
réservés aux princes de sang Impérial ou 
royal, c'est-à-dire qu'ils prennent place 
Immédiatement après les souverains ou 
chefs d'Etat et avant le* ambassadeurs. 

S i maintenant nous considérons les 
cardinaux dans l'Eglise même, nous les 
retrouvons assistant le Pape dans le 
gouvernement de l'Eglise et procédant à 
l'élection du Souverain Pontife au cas 
de décès. 

Les cardinaux sont au nombre de 
soixante-dix. Ce chiffre en fait est rare­
ment atteint, car les Papes ne se hâtent 
pas de combler les vides, afin de con­
server une marge quand de nouvelles 
nominat ions leur paraissent souhai ta­
bles. Au 1 " Janvier 1934, on comptait 
c inquante-s ix cardinaux, dont v ingt -hui t 
italiens. 

Depuis 1918. aux termes du droit cano­
nique, la dignité cardinalice ne peut être 
conférée à celui qui ne serait pas prêtre. 
Sous le pontificat de Léon XIII . le collè­
ge des cardinaux comptait un membre 
qui était simple diacre. L'histoire nous 
fait connaître des laïcs qui ont reçu le 
chapeau. Mazarin par exemple. Comme 
pour être ordonné prêtre 11 faut avoir 
au moins vingt-quatre ans. par vole de 
conséquence, on ne peut être créé cardi­
nal avant cet âge. 

Les titres de cardinal-prêtre, cardinal-
diacre ne doivent pas nous induire en 
erreur ; 11 serait trop long d'exposer ici 
à quoi ils correspondent. Ainsi pour nous 
borner à cet exemple, le titre de cardl 
nal-prêtre peut fort bien s'appliquer i 
un archevêque. 

La représentation diplomatique du 
Sa int -S iège auprès des gouvernements, 
est assurée par les nonces et les inter­
nonces. 

Le nonce, à ne retenir qu'une partie 
de ses attributions, est en quelque sorte 
l'ambassadeur du Saint -S iège , un agent 
diplomatique accrédité auprès d'un Etat 
pour négocier avec lui les affaires poli 
tico-re'lgleuses qui intéressent le pouvoir 
ecclésiastique et le pouvoir civil. 

L' intemonce a les mêmes attributions, 
mais son rang est moins élevé. Ainsi les 
Pays -Bas n'ont — et n'acceptent d'avoir 
— qu'une lnternonciature. Il y a entre 
la nonciature et l'internonciature. la 
même différence qu'entre une ambassade 
et une légation. 

La représentation diplomatique n'est 
pas toujours réciproque. Ainsi le Sa in t -
Siège est représenté e n Suisse et dans 
les Pays-Bas . mais ces deux pays n'ont 
pas de légation auprès du Vatican A 
l'inverse la Grande-Bretagne a une léga­
tion près du Saint -S iège mais il n'y a à 
Londres ni nonce ni internonce. 

Seuls les nonces — à l'exclusion des 
internonces — ont le privilège d'être 
considères comme les doyens du Coros 
diplomatique, quelle que soit leur a n ­
cienneté . Le nonce aura donc te pas sur 
les autres ambassadeurs et c'est lui qui 
pren-'-a ht parole au nom du corps di­
plomatique. C'est une coutume interna­
tionale qui a été enregistrée par le Con­
grès de Vienne de 1815 et qui depuis 
lors a toujours été fidèlement observée. 

Disons enfin que le légat pontifical est 
un cardinal en mission extraordinaire 
pour une solennité religieuse ou parfois 
pour des négociations avec le pouvoir 
civil. 

F. C. 

— Dé Valence : Au village de Mourztnas, 
que minent le» courants d'eau souterrains 
et qui a dû être évacué, les eaux conllnuent 
l"ur œuvre de ravinement, et les maisons, 
devenant de plus en plus branlantes, ne 
tarderont pas à s'abattre, tel un Jeu de 
cartes. 

sociale», et qui ont reçu ou recevront ce» 
Jours-ci. un bon d'acompte sur pension, 
pourront en percevoir le montant aux 
adresses ci-dessus. 

Les acompte» ne sont alloué» qu'aux 
assurée qui. par la régularité et l'impor­
tance de leurs versemei-ts. ont droit au 
minimum garanti de 600 francs. 

Le montant dé» acomptes est uniformé­
ment fixé à : 

40 franc» par mois pour les assurés ayant 
stipulé la réserve de leurs versement» ou 
qui ont demandé la réversion dé leur pen­
sion sur leur conjoint ; 

50 francs par mois pour les assures dont 
1» pension a été constituée » capital aliéné. 

Les bons d'acompte peuvent être égale­
ment payé» par la poste, à domicile. 

81 l'assuré en possession d'un bon 
d'acompte ne peut se déplacer, Il lui suffit 
de retourner le bon d'acompte S la Caisse 
vieillesse-invalidité de la Mutualité du 
Nord, 11, boulevard Vauban, après l'avoir 
dûment acquitté, et en souscrivant la for­
mule demandant à être payé par la poste. 

Dans ce cas. la Caisse assure le paiement 
postai à domicile, mai» le» frais d'envol 
sont à la charge de l'assuré et sont déduit» 
en conséquence du montant des paiement» 
à effectuer. 

LE MOUVEMENT SEDITIEUX AU BRESIL 

amical . O n ajoute que, d'all-
. le ton de ce discours n'a nul lement 

surpris. l e a o u v e m e m e n t français ayant 
déjà donné souvent des preuves de cette 
amitié . 

O n saper* que le* v œ u x exprimé* par 
Je Président du Conseil e n vue d'un* 
•osatéoB d u conflit actuel , seront réali . I de U Douane. Touffiers (Tél. Boubaia-i 
s é a ' . S M . M ) . I 

R io de Janeiro, 27 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mande offlcleUernent de Natal que le* 
rebelles ont abandonné cette ville. 

A Rio de Janeiro une «swadrtlle 
bombardé la caserne du f régdussnt d ln-

où avu 

T É « cncuTjt Bain u t s muta m PBRNAMROUC 

A la sui te «ta bornbardernerrt, la 
a pris feu e t e u e a é té reprise par le* 
troupes fidèles au Gouvernement. 

On annonce, d'autre part, officielle­
ment, que trois officiers e t plusieurs so l ­
dat* ont é t é tué* à 1-Bcos» d'aviation. 

Le Coin 
du "Braitteux" 
PETITE CAUSETTE 

Vous savss ban. ma* gins, qu'eh'sst 
pour ml in plaljl cbucrè d'vous racontar 
tous les semaine» min p'tit conte vin 
l'Coln du Broutteux. 

Allons, v'nes s'asalr m rondlol» chl à 
l'intour nous animes faire Insonne lnne 
petit» causette : 

A c'matln. comme à m'n'habitude. 
après avoir bu m'pettt» goutte de café 
J'ouvre» rjournal ds Roubalx. pou vir les 
nouvelles du Jour Via que J'vo» qu'par-
deaoua rs*artlquss d» l'guerre d'Ethiopie 
y étot récrit in grande» lette» qu'ln avot 
trouvé l'moyen d'falre d» l'ialne avec du 
lait 1 

— Quo qu'eh'sst qu'te rlneonts, 
Broutteux. te vins s e u t ? Je n'd'attlnd» 
In qui dit i min d'rire. 

Bé. non, pure vérité ; Via chln qui étot 
récrit : « Un ingénieur Italien. M Fer-
rotl. a trouvé le moyen de faire de la 
laine avec du lait. 

< Un d» nos concitoyens, particulière­
ment compétent dans l s chimie appli­
quée à l'industrie textile noua s déclaré 
avoir vu récemment en Italie du tissu 
fait avec du ni dé lait 

< Mais, au fond, a-t-ll ajouté, cela n'a 
rien de particulièrement extraordinaire ; 
11 y a longtemps qu'on • Ole l'albumine 
retirée de ls caséine du lait ». 

J'ettlnd» in marchand d'ialne qui m' 
dit In faljant d'z'ts d'blanc fer : cha 
ch est de» bleu» contes. . 

Po sd'tut. et pouquo que ch'trot po 
vrai, vu qu'des chimistes allemands ont 
Inventé l'vistra qu'ln peut faire avec 
de» camisoles, des bas. des cravates, des 
couvertures de Ut et d l 'auts» et acore 
d'z'sutes. 

In dit même que l'z'lnglals y saltent 
faire du coton svec du bos d'arpes. Vous 
vryl ben qui n'a pus rin d'imposslbe. 

Pou n'dervelnir au lait que ch'eet l'su 
pième d'pus que l'monte est monte et 
qu'ls terre est ronte. vu qui »ert à él'ver 
le» ceux qui vont former chln qu'ln ap 
pelle l'genre humain. 

Est c'que l'premi mot qu'ln afant ! 
Fait dire après papa, maman, ch'n'est po 
lolo ? 

Ah ! c'bon lolo que l'bébé bot sus 
l'ecours de s'ma mère eu qui chuche au 
biberon in perdant «in p'tlt peton vin 
s'nonotte. Ou ben qui est berce p» 
6 grande sœur qui chant» : 

Fais do&o. Colin, mon p'tit frère. 
Fais dodo, t'auras du lolo. 

Est c'que l iait n'falt po l'créme qui 
sert à faire c'bon burrr qui faut été 
l'âernl des malheureux pou n'pus pou­
voir in mette au» s'tartlne C'burre qui 
sert à faire des couquos. des gâteaux e*. 
qu'ln n'peut po s'pas-ier d'il pou faire 
de l'bonne cuisine. T a In vu dicton qui 
plaint sti qui dot mlngl : 

Des peun'terre à l'plure 
Et de l soupe sans burre. 

Tchan qu'ln est grand et qu'des sou­
venirs d'enfsnce vous erpasa'tent pa la 
tète In a souvenance d'inné belle fabe 
de Lafontalne qu'ln appeurdot à l'école ; 
cha queminchot essln : 
Pierrette, sur sa tête avant un pot au tait. 

Bien posé sur u n coussinet. 
Prétendait arriver sans encombre à la ville. 

Et la chanson de l'bergêre d u qui a in 
couplet qui dit : 

Elle fit un fromage. 
Et ron ron ron, petit patapon 
Elle fit un fromage. 
Du lait de ses moutons . 

Llaitache fait 1 richesse de ben des gins 
des montagnes qui treuv'tent vin l'ialt 
ries vaques et des moutons d'quo non po 
foque s'nourrir. eusses et leu famille, 
mais encore d'fabriquer des fromaches 
erlomméa au long et au larque. 

Et. même, l'ialt a servi a certains pro 
po» dev'nu» populaire». In dit d'in nom 
me qui s'met vite in colère : qui monte 
comme Inné soupe s u lait. 

In parlant d'in garchonnal qui s'mèle 
à l'conversatton de» gin» mal à propos. 
In dit : si in pocherot sus sin c e s y vu-
derot «cor du lait. 

J'ai souvenance d'inné chanson 
d'Béranger qu'ln dljot : 
Allons, Babet, un peu de complaisance. 
Mon lait de poule et mon bonnet de nuit. 

Et vous sari ben crolrj que l'ialt d'mad-
Jette ch'est score stl qui a lboutchet ! 
I l dit qui est souverain pou les malates 
de l'potralne et qui rlnferme ben des 
qusMtés. 

Vin tous les pays, savez, riait j 
utile qu'ln n'peut qusslmlnt po 

passer. L'z'arapea. eusse», y boittent du 
lait d'chamelle. l'msdame du chameau 

Laponle. ch'est du lait d'renne 
d'inné espèce de cerf, qui. attelé à tn 
traîneau y sait faire in trajet d'quarante 
lieues par Jour Vin l'renne tout y est 
bon et util» : l'ialt. rpeau. les nerf», les 
cornés, l'z'oches. l'poll et l'visnde. 81 ben 
qu'des riches Lapons y z'ont de» trou­
peaux d'quate et même cinq cents rennes. 

In Laponle Trlchesse d'in Individu 
acompte pa l'quanttté d'ses troupeaux 
d'renne». Pou le» marleux ch'est 1 même: 
au pua qu'ln mon père donne des ren­
nes à s'fllle. au pus qu'il!' s In gros port 
de msrlache. 

D'tètos. vin l'ialt, y n'd'a in qui parai-
t r o t - q u i surpasse tous l'z'aute». Vous 
• liez rire tchsn que J'vss nommer.. . Bé, 
ch'est du lait d'baudesse 

L'ia't d'àneaae. d'après chin quln dit. 
ch'est l'rolal de rz'ermédes pou les poi­
trinaires et y psraltrot qu'ln Ro d France. 
qui n'd'a bu, François premi. y s été 
erdpèii d'Inné maladie qui l'faljot tour­
ner, « tourner , et faire de» tchuberltres 
vin s'in Ut à forche qui n'savot pu» dor­
mir. 

Chln qui m'ermet In souvenance lnne 
petite histoire que J'm'ln va» vous ra­
conter, accoutez : In Monsl, qui n'por-
tôt po verte feulle. y 11 avot été erque 
mandé d'bolre du lait d'snesse. 

In U dit d'u qui faut aller pou n'ii 
trouver. Et Via que c'Monsl s'in va i 
rmsrjon d'Inné paysanne qui U monte 
vin l'étchurle, l'ànessa lnveuc s'n'ànon 
que ch'étot in p'tlt baudet fin pernlot 

L'Monsl s'sttind svsuque l'psyssnne 
pour quarante francs par ma» pou U 
fournir du lait d'ànssse. Xt J'voua ssseure 
qui se n'd'a si ben trouvé qu'au d'but 
du mos y étot tout In aute. 

T s'in va trouver lpaysanne pou l'psyl. 
mal» Via qu'ln pus qu'des quarante 
francs qui étot convenu, 111' U erclame 
dix francs. 

— Pourquoi donc ces dix francs en 
plus ? y d'mande l'Monsl. 

— Bé, 111' répond l'Bnarde In mon­
trant l'petlt bsudet, pour votre frère de 
lait. 

Jules WATTEEUW. 

Ronbaix 
ARJeard'limi, jeedi 2 8 mortsabr* 

AaJeurS'bal : saint Sostbéme 
saint André, 

SoleU : Lever. T h. » 
Lan» : Nouveu» du ', 

1» 3 
•ear ls Jeans» 

au a (réftes Note) : Amélioration passa­
gère dans la nuit et 1» première partie d» 
1» Journée : brouUlard» matinaux psr place, 
ciel se couvrant ensuit» par l'ouest avec 
quelques faibles pluie» ; vent d'ouest fai­
ble à modéré ; 1» minimum d» température 
•ara «ans grand changement sur l s veuie : 
gelées nocturne». 

Caisse «"geai g a» : de • h. 30 » i l h. M 
et de 14 h. à 17 h. 

Olspeasalra Flsrr»-*» •—laalv. 91. ru» 
des Longues-Baies : à 14 h . consultation 
pour enfant». 

Dispensaire d'hygiène sodale du FeaU-
aoy, 43. ru» d» Cassel : à 14 h., consuftstlon 
pour entant» 

Consultation d» nourrissons du Comité 
Roubalslen d» Protection Se l'Enfance : de 
10 h. à 11 h., à reçois d» l s ru* de l'Indus­
trie ; d» 10 h. à 11 h . k l'école maternelle 
de ls rue dé Fl»ndre» ; d» 13 h 30 à U h. 80. 
s l'Ecole pratique d» l s place Notre-Dame 

LE RECENSEMENT 
DES ARMES A FEU 

Officiellement, 
tout l'arsenal privé de notre ville 
sera connu dans quelques jours 

No» lecteurs n'Ignorent pas qu'un ré­
cent décret-loi — promulgué le 23 octo­
bre — a fait une obligation à tout ci­
toyen français de déclarer l'arme qu'il 
peut avoir en sa possession. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Cette déclaration doit se faire dans les ] Faust, pose le problème 
commissariats de chsqué ville et notre 
curiosité professionnelle nous a poussé à 
faire le tour des cinq arrondissements de 
Roubalx où s'empilent les formule» offi­
cielles de « déclaration d'armes > à rem­
plir nar les Intéressés. 

Différents retards dans les modalité» 
d'application du décret n'ont permis aux 
commissaire» de police de Roubaix de 
recevoir lesdltsa déclarations que depuis, 
une rllzalne de Jours. 

Aussi les statlstlauss crue nous allons 
denner sont-elles loin d'être compléta». 
ET,:es ont toutefois 1» valeur d'un premier 
Wmotgnage. 

Un fait amusant est a noter. C'est que. 
respectueux de la consigne, les agents de 
police et de '.a aOret* •» «on* empressé1 

de déclarer le revolver qui est. en que'.-
otie aorte, l'un des attributs d» leur fonc 
tlon. 

Or. leur zèle s été superflu car, entre 
tempe, une nouvelle réglementation, pa 
rue s u a Journal Officiel ». est Interve 
r u e oui énumère toutes les catégorie* 
de citoyens exempts de la déclaration. 

Les représentant» de ls force publique 
étalent Inclus dans ces catégories, car 
évidemment nul n'Ignore — pas même 
l'Etat — qu'Us sont cétenteurs d'une 
arme à feu. 

Quoi qu'il en soit. Jusqu'à présent. 504 
de nos concitoyens ont accompli la for­
malité prévue par la loi. Ces déclarations 
se répartissent comme suit : 86 au com­
missariat du premier arrondissement : 
112 au deuxième arrondissement : '51 su 
troisième : 75 au quatrième , 80 au cin­
quième. 
Halle Fllpo. - Voir en dernière page. 1575 

Julien _ . 
Pasteur où celui-ci écrivait: 

< -Je ma féUclu des sotas e t de I 
d» dlsdpiln» du »ou»-lr»»pset»n>r «la sx*) 
à qui «dus svea confié la gares) «a 
peut» p»«1stl«» , » 

...Et voilà comment, en l'an «te 
1886. un sous-Inspecteur de 
bslslen recevait d* l l l lustre 
diplôme de parfaits gour 

POVK : ~ » FRTEg. céTr 
util*, tel que chemise, en 
(Uet-talllenr. pull-orer, et 
trouverez aux GALERIES . 
Chemiserie. 28-30, ru* de Lanney. 

c LA SORBONNB » 
A ROUBAIX 

Nous rappelons que sous le pa 
d»» « Flambeaux >, aura lum «ai 
chaln. à 18 h., un* matins» 
su XIII» «lécle. su Clné-Tbéàtr» « a 
Abreuvoir. ^ ^ T ^ ^ ^ _ 

La venu* à Roubalx d* M. G 
Cchen. l'èrudlt professeur d* MC 
du Moyen-Age à ls Sorbonne. a i a 
du groupa artistique et théâtral 
Sot bonne, c Le» ThcophlM» 
un vérltsole événement. 

st. Oustev» Cohen parlera da la 
sance d* création t t de rétuwloa 
sophlque de cet».- p*jdtgl*n** 
pendant laquelle grandirent sur I* i 
France nos Aères csthécrale*. L» et* 
d'oeuvre de Rutebcuf. < Le Miracle 
Théophile • qui sera représenté par 
célèbre groupe théétrsie de la 

Ttiénphlllrns ». véritable 
d* la 

A la Commission 
départementale du Nord 
La Commission départemental» du Nord 

s'est réunie hier mercredi, à la Préfecture. 
sous la présidence d» M Paul Perrler, 
doyen d'âge. 

M. Armand QulUoh. préfet du Nord, 
assistait à la séance. 

La Commission départementale a cons­
titué comme sui t i o n bureau: président, 
M. J. Demolon: vice-président. M. Louis 
Maison; aecrètalre, M. Crespel. 

Au nom du bureau, M. Demolon en pre­
nant la présidence de la séance, a adressé 
des rem»relem«nt» à M. Paul Perrler.doyen 
d'âge e t à es* collègues pour la marqua d* 
«ympathl» qul la ont bien voulu lui 

IL Y A CINQUANTE A N S -
...un policier de Roubaix 

se faisait décerner par Pasteur 
un diplôme 

de parfaite gouvernante... 
Les agents sont de braves gens... la 

chanson le dit e t nous ne sommes pss 
loin de le croire. Surtout depuis que le 
hasard nous ayant mis sous le» yeux de» 
exemplaires du < Journal de Roubalx » de 
l'an 1886. noua y avons relevé, décerné 
par l'illustre Pasteur, au sous-Inspecteur 
de sûreté Marais, un diplôme de parfaite 
gouvernante... 

D'aucuns prétendront qu'il n'y s là 
rien d'extraordinaire, car on s encore 
coutume d'appeler nos excellent» policier» 
des anges gardiens... 

Le sous-inspecteur Marais. U y a cin­
quante ans, fut tout cela à la fols. Qu'on 
en Juge! 

Le 7 novembre 1885 — l'année même 
où la gloire touchait de son aile un chi­
miste du nom de Pasteur — trois enfsnts 
de notre ville: Adrien Malfalt. Hélène 
Boureois et A. Mableu furent mordus par 
un chien enragé. 

M. Julien Lagache. alors maire de Rou­
balx. envoya immédiatement un télé­
gramme à Pasteur pour lui demander a'il 
consentait à traiter les trois Jeune» Rou­
balslen». 

La réponse de Pasteur ne ee fit pas 
attendre. Quelques heures plus tard 
arriva à la mairie le télégramme suivant 

Envoyés «ans retard. — Pasteur ». 
Aux frai» de la municipalité, le maire 

décida d'envoyer d'urgence le» trot» en. 
fant» et... 11 les mit dans le train de Paris 
en compagnie du sous-Inspecteur de l s 
Sûreté Marais, qui était chargé de veiller 
sur eux. 

Il» furent logé» à l'Hôtel des Art» réu-
». 71. rue de ls Olsclèr». et tous ls» 

matin», sous ls conduite du sous-inspec­
teur de Sûreté, il» se rendaient su labo­
ratoire de l s rue d'Ulm — le savant 
n'aysnt pss de clinique — où Pasteur 
faisait aux enfant» des « Inoculations 

une moelle de lapin mort rablque ». 
Au bout de dix Jour», le corps couvert 

dr pustules à cause du traitement, mais 
sauvés et ravis, les trot» Jeune» Roubal-
siena rentrèrent émerveillés. d'abord 
d'svolr vu Paris et ensuite d'avoir été 
l'objet de la paternelle bonté du grand 
savant. 

Pasteur avait même fait cadeau à la 
petite Hélène Bourgols, qut appartenait 
à une famille pauvre, « d'une pièce d» 
vingt sou» qu'elle n» devrait Jamal» 
changer ».„ 

Quant su sous-Inspecteur Marais qui. 

humaine. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Pour terminer cette fét» 

M. Abadit dira le < Oit d» 11 
autre chef-d'œuvre, mais cette 
rire et de verve burlesque ; sea i 
sans précédent su printemps 
Paris, lors des repréaenution» qui 
lieu devant l'église Nôtre-DBase 
quarante mille spectateurs l's... 

Pour cette belle. Instructive e t 
rrr-tlnèe qui réunira tous les a 
X m - siècle - littérature, théâtre et 
que. la location est ouvrit» à la 
Jubé, rue de la Gare. 

Le plan Ce la salle se f-ouvr* l _ ^ ^ ^ ^ 
ment. U ne re»te plus de places à e ta»'" 
Pilx actuels des places : 8. 10 et 18 fr. 

Cette r»orésent»tion sura lieu ésjBSB* 
ment à Lille, sous ls présidence d u **0» 
ti ur de l'A-adémle, en la Sali» IndaB" 
trlellé. le dimanche 1 " Décembre, à. I f h. 

UNE FUITE RUINEUSE 
POUR UN PR0PRMTA1RE 

Un industriel qui possède plusieurs tn*. 
mouble» dans la banlieue parisienne avait 
pria ls -Jtce précaution, pour parer • " 
toutes lés éventualités, de munir 

leetrl*»B», 
arefoeési «an» spécifier tout d'abord la marque 

la pile qu'il convenait d'adopter. Il vient 
de s'apercevoir que l'utilisation excluais* 
des plies Inoxodes Wonder lui avait par» 
mis de réaliser très rapidement à cet •gsssj 
de sensibles économie». La pli» tnosasst 
Wonder ne s'use que lorsqu'on s'en sert. 

L'assemblée générale 
de la Fraternelle 

des Combattants rnnhiisi*r»»a 
Nous avons dit que l'assemblée SSSBSV 

raie de la Fraternelle des Combatteat* 
roubaùuena serait présidée par M. 1 n e n a 
Beaucoup de combattants n* connaissssaà 
ce grand militaire que de nom. JssmUsX 
sommes-nous heureux de donner sujoaav 
d"hul sa biographie de combattant. 

Homme du Ncrd, puisque né à Un»» 
brouck en 1881. Georges Leeman fut m o ­
bilisé le 2 août 1814 comme caporal sa*' 
f R.l. Sergent en septembre 1814. il rut 
blessé le 18 septembre 1814. Il repart va» 
lontslre au 2- zouaves et est nommé «OSSB» 
lieutenant le 16 mars 1818. Cité un* pre­
mière fol» en avril 1818 et bl 
deuxième fols le 28 avril 1818. 111 
deuxième citation à l'ordre de l'i 
fut nommé chevalier d» la Légton 
neur en 1917. 

Il est maintenant père d» neuf t 
dont huit vivant». .-M 

Il fut nommé officier de la URétsssT^ 
d'honneur, en Juillet 1894. 

Se» titres sont nombreux : inéslismi *•) 
la section de Neullly de ls Ligue de* Oass*). 
de section en 1818 ; membre du 
directeur d» cette ligue en 18SS. 
tslre-généisl. puis vice-président Je» 
1833 et depuis vice-président rlls—i 
à ce titre délégué à la Coafédàrerl— a a - . 
tionale et à l'Union dépari I IBSII»h) Jsst-
qu en 1833 : à cette date, n»s*BB*e *xB>4BeM 
mité directeur d» DRAC, et i 
1TJJ)., a 1» Semaine et à la ' ^ ^ ^ ^ 
nationale : trésorier-général a* I V A 
i» Seine depuis 1831. A la 
11 fut désigné comme secrétaire de sa 
mission d» l s Paix et de la 
de» 18, la plu» Importante M 

Pendant un an. U fut sdsaia 
de U Confédération. 
membre du Conseil d'»dmlnfcvtias»»ai 
du bureau de la Semaine. 

Voua l'homme qui viendra tt 
bonne parole le dimanche l— daaa 
Casino aux adhérents du beau 
ment roubalslen. Osgeons que k* 
quoique vaate. sera comble pour l" 
et l'applaudir. ^^Lxaj 

n sera accompagné de M MesjrsN I 
vler. bien connu des Routtehnsns, 
comme militant que comme < 

AVEZ-V0US PENSt 
aux choix des cadeaux qu'en esta 
vous aura* à offrir à va* assis t 
toujours un* préoccupation agi **»•«. 
combien absorbante. 

Profitez de l s QUINZAINE DU 
pour aller faire votre choix aux 
artistiques des débitants ds taM 
Régis française. Vous y trouv 
nement, et à des prix 
Monsieur, des cigares pour ^ ^ ^ 
vous. Madame, des cigare» pour votre i 

La Oawmlwlrm a procédé ensuit* à 
l'examen de* affaires inscrites à l'ordre d u 
Jour d* la séance. XU» a donné notam­
ment acte à M 1* Préfet de as* communi­
cations relatives' à l'état de* centime» dé­
partementaux e t au compte rendu de l ' s u 
tributton des subvention* attribuée* aux 
dlv*r* organisme* a* wrwuaj d* ffoomia)*, 

Un cambrioleur est condamné 
à deux ans de prison 

et cinq ans d'interdiction 
de séjour 

par la Cour d'assises da Nord 

Le 28 Juillet dernier, u clochard Kmil* 
Henry, avisant à Douai l'habitation de 
M Raoult, directeur de l'Ecole des Mé­
tiers, place Carnot. alors en vacance» * 
Vl)ler»-»ur-Mer. résolut d'y commettre un 
cambriolage. 

Son projet fut facilité par la fslt qu'un 
squsre longe cette habitation «t 1* mal­
faiteur eut tôt fait d'escalader un mur 
et de sauter dan* la plaça Une fois là, U 
brisa un* vitre et pénétra dan* l'appar-
tlment qu'il visita, s'etnparant notam­
ment d'un» montre et d'une chaîne en 
or, d'une bague, de bouteilles a* vin On 
• t de Champagne. 

Après s'être restauré, U s'en alla dan* 
la nuit sans être Inquiété. 

Ls polio* d* Douai l'Identifia *t put 
le mettre assez rapidement an état d'ar­
restation. 

Le montant d u vol a été évalué à 1.00* 
francs. Henry se montre assez indiffé­
rent du sort qui l'attend. 

Après réquisitoire de M l'avocat géné­
ral Vigneron, et plaidoirie de M* 

né à S sn* de 
du barreau d» Douai, Henry est rmslsjn 

M a I U I 

Une réunion 
du Conseil munitHp*** 

La prochaine »i*nrn du Conseil aasj 
clpal s s tiendra à l'Hétel de Vill*. 1 
dredl 2» novembre, à 18 h. M. a 
du Jour: 

- Oomnaaatm* 
budget primitif. 

pensas Imprévus»: sasrclc* i l 
rendu d* l'emploi. — Lasses 
Bévtrtou pendant l'anus» 1RS» 
de» commission»: déslgnatloa 
— Agents municipaux : ssT 
des concierge», garde» et 
veillant» des aaus» et i 
(l»r lot) . — Bttua. 
Itnratlnn* dlvwsea dan» h 
et metsmeuss : 1er le*, 
perte; l i e lot. Ire parti*, : 

Oetlége de Jeuae» aUess; 
Bstneat: 1er lot. 
— Comptabilité i 


